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Dossie TERRORISME

Guerre totale en Espagne (1)

Face aux actes violents et repetes eommis en Espagne par le mouvement terroriste ETA, peut-on encore

parier d'affaire interieure ou de Situation marginale? Ne doit-on pas voir un foyer de guerre
supplementaire en Europe, une lutte armee conduite par des malfaiteurs, au nom d'une ideologie, contre un

Etat de droit et sa population? Dans tous les cas, l'ETA a reussi sa mediatisation, meme en faisant
oublier le probleme basque. Cette tragedie contemporaine, c'est l'affaire de tous les Europeens!

¦ Cap Francois Meylan

Dans le sud de l'Espagne, on
vit un drame quotidien. Le sujet

est sensible, car il implique
une somme considerable de
souffrances accumulees de part
et d'autre. Toutes les donnees
mentionnees sont accessibles

au public, et ce texte n'est, en

aucun cas, une prise de position

sur le sujet delicat qu'est la

question basque. Pourtant, le
terrorisme n'est pas une Solution

ä long terme. Souvent, il
est le fruit de graves frustra-
tions occasionnees par des hu-
miliations et un sentiment
d'injustice. II est triste qu'une
certaine jeunesse en mal de sensa-
tions et sous-oecupee, qui a

pourtant la chance d'avoir gran-
die libre dans un Etat democratique,

choisisse la violence et la
criminalite pour s'exprimer.

L'ETA

Cree par l'aile radicale du
parti nationaliste basque espagnol,

l'ETA apparait en 1959.
Son objeetif, ä l'epoque, est la
liberation de la region basque
espagnole de la dictature de
Franco.

En 1974, l'ETA eclate en
deux factions: l'ETA politico-

militaire avec sa branehe
politique officielle Herri Batasuna
(Unite populaire) et l'ETA
militaire, la plus virulente. Apres
la mort du dietateur et le passage

ä la demoeratie, le Pays basque

reeoit en 1979 un Statut
d'autonomie, reconnaissant la
langue et donnant une autonomie

administrative par rapport
ä l'Etat central. L'ETA, perdant
ainsi une certaine legitimite,
repond avec une violente
campagne terroriste, destinee ä forcer

Madrid ä prendre des
mesures repressives qui doivent
eveiller le soutien populaire au
mouvement.

L'ETA se specialise dans la
fabrication d'engins explosifs
sophistiques. En plus de
vehicules et de lettres piegees, eile
utilise des «bombinettes» en-
terrees dans le sable des plages
ou deposees dans les hoteis. Elle

coopere occasionnellement
avec l'IRA (Irish Republican
Army). Ses membres partieipent

ä des camps d'entrainement

en Libye, ä Cuba, en
Algerie, au Liban ou au Sud-Yemen.

Certains membres
auraient ete entraines au Nicaragua.

L'ex-Union sovietique
aurait parraine et soutenu l'ETA.
Ainsi, cette Organisation
separatste ne s'est pas limitee ä

la lutte nationaliste, eile a con¬

duit un combat actif contre
l'OTAN.

La treve negociee dans les

environs de Zürich a dure qua-
torze mois, soit du 18 septembre

1998 au 3 decembre 1999-

l'ETA, depuis lors, a revendique

trente-cinq assassinats. Les

attentats, en majorite ä la voiture

piegee, et des assassinats,
eommis ä bout portant contre
des «cibles faciles ä frapper»,
prouvent que l'organisation
terroriste a les moyens d'operer
oü eile le veut, au nord comme
au sud de l'Espagne, meme
dans la capitale, Madrid, oü

une forte presence policiere est

constante.

Tout porte ä croire que l'ETA
est en mesure de se renouveler.
car eile peut compter sur un

sang nouveau, celui de jeunes
Basques, dont beaucoup son'

tres politises. Une certaine
jeunesse, frappee par le chömage
ou fascinee par la violence-
constitue le vivier de ('Organisation

terroriste. Apres avoir
mis la treve ä profit pour se re-

armer, l'ETA continue ä se re'

organiser pour pallier les coup8

severes que lui portent leS

polices espagnoles et francaises.

Une premiere confirmatio11

vient de la France oü, selon des

sources judiciaires, l'ETA coli'
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Attentat ä Madrid, revendique par 1'EFA

muerait ä s'approvisionner en
explosifs militaires et indus-
Jnels (attaque d'entrepöts de

armee et vois de dynamite sur
les chantiers).

L'ETA militaire

L ETA militaire repose sur
tr°is piliers. Les colonnes ou
c°rnmandos «legaux» (legales),
comprenant des militants non
^entifies par les services de
securite, integres dans la socie-
e avec domicile, famille, em-

P'01- Ils sont utilises surtout
Pour l'appui logistique et la re-

erche de renseignements
concernant les «cibles«. Les co-
onnes ou commandos

«illegaux» (illegales), formes d'ac-
'stes fiches par les services

e securite, qui vivent dans la
^andestinite, qui sont remune-

^

s Par l'organisation et qui
portent» uniquement pour me-

er des actions ponctuelles. II y
encore les colonnes ou com-

^andos speciaux (especiales ou
ereziak), formes d'activistes

particulierement aguerris, parmi
lesquels figurent des commandos

itinerants.

On estime actuellement que
l'ETA disposerait de cinq ä six
colonnes ou commandos
operationnels en Espagne, un en
Andalousie, deux ou trois en
Guipuzcoa, un en Biscaye et un
ä Madrid. Les effectifs actuels
de l'ETA sont inconnus, mais
on estime le nombre des militants

entre 200 et 300, auxquels
viennent s'ajouter 200000
sympathisants. L'organisation sepa-
ratiste sait dejouer les pieges:
pour eviter les fuites et les de-
nonciations, chaque etarra ne
connait qu'un nombre limite
d'autres activistes. Les cellules
sont pratiquement impermeables

et independantes les unes
des autres, les commandos, une
fois leur objeetif assigne, fonc-
tionnent de maniere autonome,
sans contact avec la direction.

Le Journal basque El Correro
a pretendu que l'ETA aurait eu

recours, ä partir de 1997 et
jusqu'au printemps de 1999 (donc
aussi durant la treve), ä des
intermediaires en Allemagne pour
acceder au marche d'armes
en provenance de l'Europe de
l'Est. La «liste de ces achats»
a ete trouvee lors de 1'arrestation

ä Paris, en mars 1999, de

Javier Arizkuren, dit Kantauri,
l'un des principaux chefs
militaires de l'organisation, et de
cinq autres militants supposes.
Au moins 1500 kg d'explosifs,
30 fusils avec silencieux et mire

telescopique, plus de 200
grenades ä main, 25 mines
anti-vehicules, 20 pistolets au-
tomatiques avec silencieux,
15 Glock et plus d'une centaine
d'autres pistolets lui auraient
ete livres.

Quant ä l'organisation meme
du groupe, dont 17 commandos
ont ete demanteles en trois ans,
eile se serait en partie ouverte,
durant la treve, ä ce reservoir
potentiel de jeunes radicaux,
qui menent regulierement la
kale borroka. ä coups de Cocktails

Molotov, les fins de
semaine, au Pays basque. Certains
d'entre eux ont milite dans Jar-
rai, l'ancien mouvement de

jeunesse proche de l'ETA, ou dans

Gasteriak, son equivalent en
France. D'autres sont des etar-
ras de deuxieme generation,
fils d'etarras historiques, qui
vivent en France et ont dejä ete

impliques dans des actions
violentes. Une quinzaine d'entre
eux sont fiches.

Lors des attentats qui ont
suivi la fin de la treve, une
releve beaucoup plus jeune est

entree en scene. On y trouve-
rait notamment David Pia,
ancien porte-parole de Jarrai et

Iogor Martinez, ancien de Jar-
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rai, identifie comme Fun des

Chauffeurs de la «caravane de
la mort», en decembre 1999,

nom donne ä deux camionnet-
tes chargees de 1700 kg
d'explosifs, destinees ä sauter en

plein Madrid, la veille de Noel,
et interceptees peu avant par la

police.

Autre element important de

l'organisation, des associations
radicales semi-officielles qui
gravitent autour de l'ETA et lui
servent de membrane de per-
meabilite. Xaki, l'appareil de

relations internationales, a ete
demantele par la police
espagnole au cours de l'hiver 1999-
2000. Celle-ci est persuadee

que Xaki avait pour mission de

donner une couverture, economique

surtout, aux etarras qui
vivent ä l'etranger.

Par ailleurs, le celebre juge
madrilene Baltasar Garzon, qui
a obtenu la fermeture du Journal

radical EGIN, dont il a etabli

le role de «boite aux
lettres» de l'ETA, a entrepris de

demontrer que Gara, le
nouveau Journal radical, est la
continuation du precedent. Le
magistrat a ordonne une enquete

approfondie, une initiative
qui aurait declenche, selon des

sources policieres, une campagne

de denigrement contre le

juge dans les milieux radicaux.
Garzon a ete tres actif dans la
mise ä jour des structures
complexes de l'ETA. Au printemps,
1998, quelques mois avant la

treve, le juge a reussi ä etablir
une liste de quelque 170
entreprises soupconnees de constituer

le reseau de financement
de l'ETA, un reseau qui brasse-
rait, chaque annee, environ 13
millions de dollars et s'eten-

draient ä la France, ä la Colombie,

ä Cuba, ä Panama et aux
iles du Cap-Vert.

Pour l'organisation separatis-
te, une des strategies visant ä

nuire aux interets espagnols,
c'est de creer, dans le courant
de l'ete, un climat de terreur
dans les zones touristiques. Le
tourisme represente en effet
10% du PIB de l'economie
espagnole. Au mois de mars

2001, l'explosion d'une voiture
piegee ä Roses, sur la Costa
Brava, provoque la mort d'un
policier et fait trois blesses. En

juillet, comme d'habitude, c'est

par un appel telephonique
anonyme que les terroristes fönt
savoir aux autorites espagnoles
qu'une voiture remplie de 30 ä

40 kg de dynamite a ete placee
ä l'aeroport de Malaga, dans le

parking du nouveau terminal,
le plus utilise par les touristes.

Le Pays basque espagnol
C'est une region d'Espagne, autonome depuis 1979, baignee

par le golfe de Gascogne (Atlantique). Sa capitale est Vitoria.
Superficie: 7261 km2. Population: environ 2500000 habitants.
Le Pays basque espagnol reunit les provinces de Biscaye, Gui-
puzcoa, Alava et on y inclut frequemment la Navarre, ancien
royaume en partie bascophone. La principale agglomeration
est Bilbao (siderurgie et chantiers navals). Une autre ville
importante est San Sebastien (papeterie et metallurgie).

Integre au royaume de Navarre, le Pays basque fut
progressivement partage entre la France et l'Espagne, du XVe au
XVIF siecle. II etait republicain pendant la guerre civile
espagnole (1933-1936). Malgre son Statut special d'autonomie, une
minorite separatiste, representee avec violence par l'ETA (plus
de 850 morts en quelque 40 ans d'attentats), continue de
s'opposer au pouvoir central de Madrid. Des groupes de jeunes en-
cagoules, lies au groupe separatiste, organisent souvent des
manifestations violentes, les week-ends, dans de petites villes
basques. Les autorites les considerent comme une sorte de
centre de formation de l'ETA. Beaucoup de ces jeunes deviennent

des membres ä part entiere du groupe arme.

Les nationalistes basques les plus radicaux revendiquent une
nation basque qui, contrairement ä l'autre region nationaliste
espagnole, la Catalogne, n'a jamais existe. Cette nation com-
prendrait quatre provinces espagnoles, Navarre, Biscaye, Gui-
puzcoa et Alava. Trois provinces frangaises y seraient
ajoutees: le Labourd, la Basse Navarre et la Soule. L'ambition
d'unir ces provinces ne repose sur aucun precedent historique,
cependant, une langue, Veuskara, qui n'appartient ä aucun

groupe linguistique, une eulture basque et un riche heritage de

traditions ancestrales caracterisent les habitants de cette region
franco-espagnole.

8
RMS N 5

_200"



Dossier « terrorisme »

/
,t

l -

€mm

-

Des policiers espagnols viennent d'arreter un «supporter» de
£^-4 durant une intervention ä Bilbao, le 13 septembre 2000. Au
Urs "e ce raid, dix-neufsuspects seront arretes.

la meme periode, une jeune
activiste de 22 ans, encore non
' ee Par la police, est morte ä

^rrevieja (Alicante) ä la suite
c 1 explosion accidentelle de

IUa 20 kg d'explosif.

Le financement et
les moyens de l'ETA

^

Le financement de l'organi-
ip

0n separatiste est assure pares cotisations des militants de

toutes les organisations de

soutien, les contributions volontaires

d'hommes d'affaires
sympathisants et l'impöt
revolutionnaire (contribution forcee).
Les enlevements contre rancon,
le trafic de drogue, essentiellement

avec la Colombie via les

iles Canaries, les vois et les

braquages semblent constituer
une grande partie des revenus.
Au cours des deux dernieres
decennies, les recettes annuelles

de l'ETA ont ete evaluees

entre 150 et 250 millions de

Quelques forfaits
de l'ETA

14.07.2001.- Jose Javier Mu-

gica Astibia, conseiller munici-

pal de Navarre, est tue par
l'explosion d'une camionnette.

14.07.2001.- Deux activistes
criblent de balles ä la mitraillette

Mikel Uribe, haut responsable
d'Ertzaintza.

30.10.2000.- Une voiture

piegee tue, ä Madrid, Jose
Francisco Querol, magistrat ä la

Cour supreme, avec son chauffeur

et son garde du corps, et
blesse trente-cinq personnes.

09.10.2000.- Assassinat ä
Grenade du procureur d'Anda-
lousie.

21.09.2000.- A San Adria
del Besos, en Catalogne, assassinat

d'un conseiller municipal,
membre du Parti populaire.

15.07.2000.- A Malaga,
assassinat de Jose Maria Martin
Carpena, conseiller municipal,
membre du Parti populaire.

21.01.2000.- Le lieutenant-
colonel Pedro Garcia Blanco
Garcia est tue dans l'explosion
d'une voiture piegee. De
nombreux passants sont blesses.

19.04.1995.-A Madrid,
tentative manquee d'assassinaf de

l'actuel premier ministre Jose

Maria Aznar.

13.04.1985.- Attentat contre

un restaurant pres de la base

militaire americaine de Torre-

jon: 17 morts et 82 blesses.

20.12.1973.- Attentat meurtrier

ä la voiture piegee contre
l'amiral Luis Carrero-Blanco.

En 1968, premier assassinat

programme de l'ETA, visant
un tortionnaire franquiste, le

tristement celebre Meliton
Manzanas.

«MS N*: - 2002
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Interroge par une envoyee speciale du Monde ä Vitoria, Mario

Onaindia est aujourd'hui menace par l'organisation separatiste.
II a pris du recul pour des raisons de sante, meme s'il preside

encore le Parti socialiste de la province basque d'Alava. II

vient de publier le debut de ses memoires sous le titre Le prix de
la liberte. Dans les annees 1960, c'etait un militant ex-etarra, les

plus feroces ennemis du franquisme, ce qui lui a valu d'etre arrete,

torture et condamne ä mort, en 1970, au proces de Bourgos

qui souleva des protestations dans toute l'Europe. II est aujourd'hui

menace de mort par cette meme ETA pour qui il a failli

perdre la vie. Si l'opinion internationale a fait flechir Franco, qui
ta gracie, rien ne flechit l'ETA. Comme des dizaines d'intellec-
tuels, artistes, hommes politiques basques, le prix de sa liberte
de pensee, c'est cette «liberte surveillee ä vie», avec des gardes
du corps pour le proteger. Lors de son entretien avec la journaliste,

il a fait cette declaration: «Je combattais le dictateur Franco,
non parce qu'il etait espagnol, mais fasciste. Trente ans apres, la

Situation s'est inversee, c'est l'ETA qui l'est devenu. Pour expliquer

que tant de jeunes, fils pourtant de la demoeratie, rejoi-
gnent Haika, les jeunesses radicales, pepinieres propice ä l'ETA,
c'est le discours politique qui n'a pas fonctionne. Pendant vingt
ans, le Parti nationaliste basaue, qui gouverne ici, n'a eu de cesse

de jouer les Penelopes, defaisant ce qu'il faisait, gouvernant
les institutions basques pour mieux les destabiliser, elles et la
demoeratie. Alors ces jeunes radicaux, qui vivent dans un monde
clos, enkyste dans la societe basque, entendenl dire ä la television

basque qu'ils sont opprimes par Madrid et que leurs institutions

ne valent rien: ils se persuaaent que la lutte armee est
legitime. D'autant qu'ensuite, ils brülent un autobus en toute impuni-
te: les syndicats de policiers autonomes le disent eux-memes, on
ne leur donne pas a'ordres clairs. Le PNV, qui aurait pu devenir

une demoeratie chretienne assurant cohesion sociale et reinser-
tion democratique du nationalisme violent, ne l'a pas fait. Au
contraire, apres des annees de demoeratie impeccable, le PNV

a pactise, il y a deux ans, avec l'ETA pour se maintenir au
pouvoir.»

dollars. II semblerait que le

gouvernement autonome du Pays
basque tienne compte dans ses
taxations officielles de l'impöt
revolutionnaire verse par les
divers agents economiques,
souvent sous la contrainte.

Au niveau politique, le röle
majeur a ete devolu, en 1978, ä
Henri Batasuna (HB), coalition

de petits partis basques, consideree

comme la veritable fa§a-
de politique de l'ETA militaire,
relayee par Euskal Herritarrok
(EH), sa vitrine parlementaire.
Ensemble, HB et EH sont ap-
puyes par environ 18% de l'e-
lectorat basque. Quant ä
l'organisation de jeunes, Jarrai
(Jeunesses independantistes radicales),

eile constitue pour l'ETA

un «vivier» pour le recrutement

de ses activistes, tout en

fournissant une masse de
manceuvre pour l'agitation de

rues, la kale borroka. Ces
manifestations ont, entre autres,
comme theme de revendication
le regroupement au Pays basque

des quatre cents prisonniers

basques dissemines dans
les prisons espagnoles.

«La police francaise, qui ne
sous-estime pas l'ETA, ne la

considere pas comme un
probleme francais. L'ETA s'est
remise ä tuer. Ce n'est pas pour
six mois. Cela va aurer. La

tragedie, c'est qu'on entre
dans l'ETA a vingt ans. A

vingt-cinq ans, on est general-
Et un general de vingt-cinq
ans n'arrete pas la guerre.»

Xabier Arzalluz,
President du PNV

La liberte de
la presse menacee
au Pays basque

«Le Pays basque espagno*
n'est pas une demoeratie», di'
sent les journalistes. Ces
derniers, comme les intellectuels»
les elus, les commercants et les

representants des forces de Vordre,

risquent tous les jours leuf
vie. Depuis 1995, la presse, ae-

cusee par l'ETA d'etre ä la solde

de Madrid, est devenue une

cible. Les journalistes constituent

un front d'Opposition a

combattre par la denonciation-
les pressions et «la lutte
armee». L'ETA et ses sympathisants

esperent ainsi changer la

ligne editoriale des journau*

10
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Bilbao, samedi 12 aoüt 2000: des sympathisants des separatistes

a$ques brandissenl une banniere de l'EFA lors d'une ceremonie
en memoire de quatre «etarras» morts dans l'explosion de leur
vehicule.

•"formation qui critiquent
1'Organisation. Les menaces, les
c°cktails Molotov, les explo-
s-ons de
tuent le
des

quotidien dangereux
journalistes.

Plusieurs journalistes ont ete
^ntraints ä ['exil. Depuis le de-
Dut de l'annee 2000, la violen¬

ce a redouble. Des colis pieges
sont desamorces, en mars, qui
visaient Carlos Herrera, journaliste

ä la Radio nationale.
L'antenne locale du Diario vasco est

saccagee. En mai 2000, Jose

Luis Lopez de Lacalle,
journaliste au bureau de San Sebas-

tien d'£7 Mundo, meurt sous

les balles, alors qu'il rentre ä

son domicile. Fervent demo¬

crate pourtant, il a passe cinq
annees en prison sous la dictature

franquiste. Le 15 mai 2000,
Gorka Landaburu, correspondant

du magazine Cambio 16

et de Radio-France, est victime
de l'explosion d'une lettre
piegee: 150 grammes d'un explosif,

sans doute voie en France,
le blessent aux mains, lui fönt
perdre un oeil et un tympan. Le
10 novembre de la meme
annee, Aurora Intaxaustu, journaliste

ä El Pais, et son mari, Juan

Palomo, journaliste ä la television

Antena 3, echappent ä une
bombe posee sur leur palier. En

ouvrant leur porte, ils abiment
le detonateur, epargnant ainsi
la vie de leur fils de dix-huit

Des soutiens psychologiques
sont organises. Des professionnels

de la securite imposent des

consignes strictes: changement
d'horaires, gardes du corps,
cameras ä l'entree des redactions,
surveillance de la rue avant de

sortir. On gare les voitures
d'une certaine maniere et on ne

prend pas le volant qu'apres
avoir scrute le chässis avec une

lampe de poche.

Une chaine de solidarite est

organisee par l'association
Reporters sans frontieres (RSF).
Cet organisme a presente un
travail de synthese au Parlement

europeen. L'association
de defense de la liberte de la

presse a appele les medias

d'Europe ä exprimer leur
solidarite avec les journalistes
basques.

F.M.
(A suivre)
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